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          Dimanche 22 octobre 2006  

                            XXième Dimanche après la Pentecôte 
 
 
Passant par Ecône… 
 
Mardi dernier, profitant d’un déplacement dans le Valais, mon épouse et moi-même avons voulu faire une halte à 
Ecône pour nous recueillir et prier au tombeau de Mgr Lefebvre, comme nous le faisons bien souvent.  
 
Or, alors que nous étions tous deux, seuls, en prière devant son tombeau dans la crypte où d’autres 
ecclésiastiques sont inhumés, j’ai entendu des pas se rapprocher, avec une certaine hâte ! M’étant retourné je me 
suis trouvé face à face avec Mgr Tissier de Mallerais qui nous avait vu arriver en voiture, et qui venait nous saluer ! 
Il paraissait très heureux de nous revoir, car nous l’avons déjà reçu quelques fois à la maison. Les banalités 
d’usage échangées, il s’est empressé de nous dire (je cite de mémoire) : « Soyez bien rassurés ! Notre ligne de 
conduite n’a pas changé ! Nous nous réjouissions, certes, de la prochaine libération possible de la Sainte Messe, 
mais il n’est pas question que Mgr Fellay demande la levée des excommunications, puisque celles-ci sont nulles et 
n’ont jamais eu la moindre valeur. Il faudra encore beaucoup de temps pour qu’un éventuel accord puisse être 
signé, les conditions n’étant pas remplies. » Je l’ai chaleureusement remercié de ces précisions qui lèvent la 
crainte que la recherche d’un accord (évidemment souhaitable) puisse conduire, en fait, à une capitulation qui n’en 
aurait pas l’aspect, mais qui en subirait toutes les conséquences. Je me permis alors de lui demander s’il avait eu 
connaissance de l’article paru dans « Le Figaro » du 16 octobre. Me répondant par l’affirmative, il me déclara que 
la journaliste, Sophie de Ravinel avait déformé et « interprété » les propos de Mgr Fellay, se permettant même de 
terminer cet article par ces considérations (totalement gratuites !) : « Mgr Fellay sent bien qu’il risque de perdre la main, 
et celle d’une bonne part de ses fidèles, s’il n’attrape pas celle de Benoît XVI »  Un peu gonflée la Sophie !... 
 
J’ajoute que, dans Son infinie bonté, Dieu a voulu que cette rencontre ait lieu « en présence » de Mgr Lefebvre ! 
 
Voter est-il un « devoir » ? 
 
La question se pose aujourd’hui avec une acuité bien plus forte. Par le suffrage universel, indépendamment de 
l’âge, de la compétence, de la sagesse, tout individu est appelé à se prononcer sur la destinée de la nation en 
élisant des hommes qu’il ne connaît pas et qui représentent des idéologies dont il ignore tout. Parfois, on lui 
demande son avis sur ce qui relève de la morale naturelle (avortement) ou de décider du sort de ce qui ne lui 
appartient pas (disparition de la nation dans l’Europe). Aucune référence morale n’est reconnue à priori, aucun ordre 
naturel ne sert de point de repère. Peu à peu, par la pratique même du vote, il s’accoutume à l’idée qu’il est lui-
même la source de la vérité, qu’il peut décider de ce qui est bien ou mal. Or ce privilège revient à l’Auteur de toutes 
choses, à Dieu Lui-même. 
 
La démocratie est donc la religion de l’homme. Elle a son dogme, celui de la volonté générale comme source du 
pouvoir. Elle a son Credo : la déclaration des droits de l’homme. Elle a sa liturgie : la « grand-messe » des 
élections ! 
 
Voter c’est adhérer à cette religion ! (Abstraction faite des élections municipales ou cantonales où les candidats sont connus de tous)  
 

Une proclamation de M. l’abbé Ribeton. 
 
M. l’abbé Vincent Ribeton est le Supérieur du district de France de la Fraternité St Pierre (ralliée à Rome). A ce titre, 
il a adressé au « Forum Catholique » un communiqué concernant la communauté St Georges de Lyon, quelque peu 



désemparée à la suite des événements que l’on sait (cf « Courrier de Tychique  » n° 166). J’en extrais le passage 
suivant : 
 
«  La Fraternité St Pierre désire continuer, dans le diocèse de Lyon, -  en profonde communion avec son évêque  
le cardinal Barbarin -  et avec tous les prêtres et fidèles du diocèse, à participer à la mission apostolique… bla bla 
bla… » 
 
Nous notons donc (sans surprise en ce qui me concerne) que la Fraternité St Pierre est « en profonde communion » 
avec son Cardinal !  Même quand il confie la direction spirituelle de la retraite prêchée à ses prêtres, à Mgr 
Gaillot ?... Même quand il assiste aux danses lascives et plus que suggestives qu’il a autorisées et approuvées  dans 
l’église St Bonaventure ?... Même quand il trône en compagnie de Simone Weil la glorieuse responsable du 
massacre des innocents ?... Je pose la question !  On est « en pleine communion » ou on ne l’est pas !  Les quelques 
fidèles qui croient encore pouvoir mener le bon combat dans une telle structure vont-ils enfin ouvrir les yeux ? 
Sont-ils toujours « en pleine communion » avec l’auteur de tels actes ? Et s’ils ne le sont pas, qu’attendent-ils pour 
concrétiser leur réprobation ? 
 
Oh ! bien sûr, l’abbé a bien appris sa leçon ! Il emploie un langage lénifiant pour tenter de faire passer une pilule 
aussi énorme. Et en avant les propos maintes fois entendus lorsque nous commencions à résister aux « bienfaits » 
du sacro-saint Concile : « éviter certaines réactions passionnelles et fautes contre la charité », caresse dans le dos 
de ceux « qui portent les difficultés présentes dans un esprit de paix » ; recherche  « d’une solution de paix 
conforme au bien de tous »  etc. etc. Passez muscade ! On connaît ! On  a pu apprécier ce que valaient de tels 
propos ! On les a entendus aussitôt après le Concile ! Et puis, du moment qu’on est « en pleine communion » avec 
le Cardinal, alors, n’est-ce pas, il suffit de poursuivre le dialogue !... Puisqu’on s’aime ! 
 
L’exemple du Barroux ! 
 
N’a-t’on pas célébré le ralliement du Barroux à la Rome apostate ! C’était l’exemple parfait, nous disait-on, d’un 
virage particulièrement bien négocié ! Le monastère se séparait de Mgr Lefebvre pour embrasser Jean-Paul II ! Il 
conservait sa totale liberté dans le domaine liturgique, théologique, disciplinaire ! C’était le « top » ! Les membres 
de la FSSP X étaient décidément infréquentables !  Ils auraient dû, eux aussi, faire allégeance !  Aujourd’hui, le 
nouvel abbé tente d’imposer la messe conventuelle de Paul VI à ses moines ! C.Q.F.D. 
 
La chape de plomb qui maintenait jusque là une obéissance de circonstance dans le couvent est en train de voler 
en éclats ! Des départs sont annoncés ou se produisent ! Et le Barroux va sombrer, comme d’autres avant lui, dans 
les flots dévastateurs du « tsunami » conciliaire, où la Fraternité St Pierre sombrera bientôt, elle aussi ! 
 
J.M. Le Pen va honorer Clémenceau… 
 
Le président du Front National sera aux Herbiers, en Vendée, dimanche, pour y tenir une réunion publique l’après-
midi. Il aurait pu en profiter pour aller s’incliner au Mont des Alouettes (à moins d’1 km) afin d’honorer la mémoire 
des Vendéens massacrés par les révolutionnaires, le Sacré-Cœur et la devise « Pour Dieu et pour le Roi » frappés 
sur leurs habits !... 
 
Ce n’est pas le  choix qu’il a fait ! Après avoir célébré la victoire de la Franc-maçonnerie à Valmy, après y avoir 
déposé une gerbe au pied de la statue de Kellermann, le « glorieux sanguinaire » des catholiques lyonnais, en août 
1793, il ira, dimanche matin, honorer la mémoire de Georges Clémenceau  (j’ignore si ce catholique, que certains 
disent fervent ( !)  a prévu un créneau pour assister à la messe comme il en a le devoir le dimanche).  Il n’est pas inutile de 
rappeler, ici, une proclamation  du Franc-Maçon Georges Clémenceau : 
 
« Depuis la Révolution nous sommes en révolte contre l’autorité divine et humaine. (…) Rien ne sera fait dans  
ce pays, tant qu’on n’aura pas changé l’état d’esprit qu’y a introduit l’autorité catholique » (« Pour Qu’Il Règne »       
p. 138) 
 
Le même Le Pen, a déclaré, samedi dernier, lors d’un entretien sur « Canal + » au sujet de l’avortement : « Je 
pense que ce n’est pas un des thèmes d’actualité »  Est-ce assez clair ? Valmy, Kellermann, Clémenceau, 
l’avortement ! La panoplie peut difficilement être mieux garnie ! 
 


